









4ème Dimanche de Carême -  Jean 3, 14-21 — 10 mars 2024

ÉVANGILE de Jésus Christ  
« Dieu a envoyé son Fils pour que, par 
lui, le monde soit sauvé » (Jn 3, 14-21)

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème : 
« De même que le serpent de bronze fut 
élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-
il que le Fils de l’homme soit élevé, afin qu’en 
lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 
Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique, afin que quiconque 
croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la 
vie éternelle. 
Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, 

non pas pour juger le monde, mais pour que, 
par lui, le monde soit sauvé. 
Celui qui croit en lui échappe au Jugement, 
celui qui ne croit pas est déjà jugé, du fait 
qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de 
Dieu. 
Et le Jugement, le voici : la lumière est venue 
dans le monde, et les hommes ont préféré 
les ténèbres à la lumière, parce que leurs 
œuvres étaient mauvaises. 
Celui qui fait le mal déteste la lumière : il ne 
vient pas à la lumière, de peur que ses 
œuvres ne soient dénoncées ; mais celui qui 
fait la vérité vient à la lumière, pour qu’il soit 
manifeste que ses œuvres ont été 
accomplies en union avec Dieu. »



Un Dieu en descente
 

Nicodème cherche à mieux saisir l’identité de Jésus. Pour l’éclairer, Jésus l’entraîne dans un va-
et-vient entre ciel et terre. Puisqu’il est maître en Israël, il lui rappelle un épisode de la longue 
marche du peuple vers la Terre promise, une invasion de serpents venimeux qui avaient 
provoqué pas mal de décès. Les hébreux y avaient vu une punition divine, mais, finalement, 
Dieu leur avait pardonné. Un serpent enroulé au sommet d’un mât était le signe de la 
réconciliation : qui le regardait échappait à la mort. Ce caducée, ancêtre des enseignes de nos 
pharmaciens, préfigurait le Christ élevé sur la croix. 
 
Des générations de théologiens ont vu dans le Christ en croix le prix du pardon divin. Ils ont 
tenté de l’expliquer en recourant à tout un arsenal de termes juridiques comme loi, faute, 
châtiment, sacrifice, rachat, satisfaction, expiation, pardon. En ancrant ainsi dans l’imaginaire 
des fidèles le sentiment de comptes à régler ils ont contribué à promouvoir une spiritualité 
doloriste et une morale culpabilisante, des joug difficiles à porter.
 
Jésus renverse de fond en comble cette perspective en faisant remarquer à Nicodème que celui 
qui est élevé sur la croix est d’abord descendu du ciel : « Dieu a tellement aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique, non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit 
sauvé. » Sa formulation balaie toutes les explications juridiques à partir des notions de 
satisfaction, d’expiation, de prix à payer. Pour lui, l’élévation du Christ en croix n’est que 
l’interface de sa descente du ciel pour rejoindre l’humanité éprouvée par le méchant serpent. Qui 
le contemple sur la croix y découvre le signe d’une bienveillance et d’une solidarité sans faille. 
Dieu ne se situe plus face à l’homme, comme qui réclame des comptes et exige réparation. Il est 
à ses côtés pour partager un même destin. Il l’a tellement aimé !
Le salut est le fruit d’une relation descendante, l’acceptation d’un Dieu qui se donne, un acte de 
foi plus qu’une performance. Dès lors, le jugement ne menace plus l’homme de l’extérieur. 
Chacun est son propre juge dans la mesure où il accepte ou refuse ce Dieu « en descente » ! 

Pierre Emonet SJ



PREMIERE LECTURE
La colère et la miséricorde du Seigneur 
manifestées par l’exil et la délivrance du 
peuple (2 Ch 36, 14-16.19-23)

Lecture du deuxième livre des Chroniques

En ces jours-là, 
tous les chefs des prêtres et du peuple multipliaient 
les infidélités, en imitant toutes les abominations des 
nations païennes, et ils profanaient la Maison que le 
Seigneur avait consacrée à Jérusalem. 
Le Seigneur, le Dieu de leurs pères, sans attendre et 
sans se lasser, leur envoyait des messagers, car il 
avait pitié de son peuple et de sa Demeure. 
Mais eux tournaient en dérision les envoyés de 
Dieu, 
méprisaient ses paroles, et se moquaient de ses 
prophètes ; finalement, il n’y eut plus de remède à la 
fureur grandissante du Seigneur contre son peuple. 
Les Babyloniens brûlèrent la Maison de Dieu, 
détruisirent le rempart de Jérusalem, incendièrent 
tous ses palais, 
et réduisirent à rien tous leurs objets précieux. 
Nabucodonosor déporta à Babylone ceux qui 
avaient échappé au massacre ; ils devinrent les 
esclaves du roi et de ses fils jusqu’au temps de la 
domination des Perses. 
Ainsi s’accomplit la parole du Seigneur proclamée 
par Jérémie : La terre sera dévastée et elle se 
reposera 
durant 70 ans, jusqu’à ce qu’elle ait compensé par 
ce repos tous les sabbats profanés.

Or, la première année du règne de Cyrus, roi de 
Perse, 
pour que soit accomplie la parole du Seigneur 
proclamée par Jérémie, le Seigneur inspira Cyrus, 
roi de Perse. 
Et celui-ci fit publier dans tout son royaume – et 
même consigner par écrit – : « Ainsi parle Cyrus, roi 
de Perse : 
Le Seigneur, le Dieu du ciel, m’a donné tous les 
royaumes de la terre ; et il m’a chargé de lui bâtir 
une maison à Jérusalem, en Juda. 
Quiconque parmi vous fait partie de son peuple, 
que le Seigneur son Dieu soit avec lui, et qu’il monte 
à Jérusalem ! »

PSAUME 136 (137)
R/ Je bénirai le Seigneur, toujours et 
partout !

Au bord des fleuves de Babylone 
    nous étions assis et nous pleurions, 
nous souvenant de Sion ; 
aux saules des alentours 
nous avions pendu nos harpes.

C’est là que nos vainqueurs 
    nous demandèrent des chansons, 
et nos bourreaux, des airs joyeux : 
« Chantez-nous, disaient-ils, 
quelque chant de Sion. »

Comment chanterions-nous un chant du Seigneur 
sur une terre étrangère ? 
Si je t’oublie, Jérusalem, 
que ma main droite m’oublie !

Je veux que ma langue s’attache à mon palais 
si je perds ton souvenir, 
si je n’élève Jérusalem 
au sommet de ma joie.

DEUXIÈME LECTURE  
« Morts par suite des fautes, c’est bien par 
grâce que vous êtes sauvés » (Ep 2, 4-10)

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux 
Éphésiens

Frères, 
Dieu est riche en miséricorde ; 
à cause du grand amour dont il nous a aimés, 
nous qui étions des morts par suite de nos fautes, 
il nous a donné la vie avec le Christ : 
c’est bien par grâce que vous êtes sauvés. 
Avec lui, il nous a ressuscités 
et il nous a fait siéger aux cieux, 
dans le Christ Jésus. 
Il a voulu ainsi montrer, au long des âges futurs, 
la richesse surabondante de sa grâce, 
par sa bonté pour nous dans le Christ Jésus. 
C’est bien par la grâce que vous êtes sauvés, 
et par le moyen de la foi. 
Cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu. 
Cela ne vient pas des actes : personne ne peut en 
tirer orgueil. 
C’est Dieu qui nous a faits, 
il nous a créés dans le Christ Jésus, 
en vue de la réalisation d’œuvres bonnes 
qu’il a préparées d’avance 
pour que nous les pratiquions.



PRIÈRE UNIVERSELLE du 10 MARS 2024,  4e dimanche 
de Carême 

1.             « Dieu est riche en miséricorde »
Seigneur nous te confions tous tes enfants, qu’ils gardent foi et espérance en Jésus-Christ qui est 
venu embrasser notre condition humaine et qui a pris sur lui la souffrance des Hommes.
Qu’à travers le mystère de la Croix, ta douce présence vienne apaiser leurs douleurs et qu’ils soient 
relevés par ton amour miséricordieux.
 
« Seigneur, nous te prions. »

 
 
 
2.              « Celui qui fait la vérité vient à la lumière »

Seigneur, que ta lumière, qui éclaire et qui rassure, procure sérénité et apaisement au sein de notre 
monde. Que tous ces pays en guerres puissent trouver un accord de Paix.
Répands Seigneur, ton esprit de sagesse sur ceux qui exercent des responsabilités politiques, que 
leurs décisions soient éclairées par le sens du bien commun, que ta lumière Divine rayonne sur la 
Terre.
 
« Seigneur, nous te prions. »

 
 
 
3.              « Le Seigneur avait pitié de son Peuple »

Seigneur, nous te confions les jeunes de tous les pays.
Envoie-leur ton esprit pour nourrir leurs aspirations et leurs rêves afin qu’ils deviennent des 
artisans de paix, et qu’ils aient à cœur de bâtir un monde plus juste et plus fraternel. 
 
« Seigneur, nous te prions. »
 
 

 
4.                 « C’est par ta Grâce que vous êtes sauvez »

Dieu notre Père, reçois nos prières.
Aide-nous à suivre les pas de ton Fils, afin qu’ensemble nous puissions construire un avenir 
d’amour, d’humilité et de paix.
Aide chaque chrétien à comprendre à quel point notre Eglise à besoin de nous tous,
pour participer à sa mission et à son rayonnement dans le monde.

 
«Seigneur, nous vous prions »

 
 
 



 

HORAIRES DES MESSES, AGENDA, INFOS 
• www.up-rives-de-laire.ch     Facebook : UP Rives de l’Aire 
• Journal : Rives de l’Aire info disponible dans nos églises et chapelles 
• Secrétariat :41 chemin des Palettes 1212 Grand-Lancy, tél : 022 794 36 61 

Ouvert tous les matins de 10h00 à 12h00 
 

Samedi chapelle Sainte-Famille, 17h30 
 

 

 

Dimanche Église de Plan-les-Ouates 
St Bernard de Menthon, 10h00 

Église de Grand-Lancy 
Notre-Dame des Grâces, 10h30 

Messes ma Plan-les-Ouates : 08h30 ; me N.-Dame des Grâces :18h30 ; je Ste Famille : 08h30 
ve N.-Dame des Grâces :08h30  Chapelet ma Plan-les-Ouates : 08h00                                    

 

AGENDA 
 
Dimanche 10 mars 
 

Soupe de Carême après la messe de 10h30, salle paroissiale de N.-Dame des Grâces. 
Bienvenue à toutes et tous, et si vous avez envie de faire partager votre meilleure 
recette de soupe, apportez-là dès 10h à la salle paroissiale 

 
Mercredi 13 mars 
 

-Rencontre caté avec les 6P, 17h, église/salle de Plan-les-Ouates 
-Rencontre de préparation au mariage œcuménique, 19h, salle NDame des Grâces 

 
Jeudi 14 mars 
 

-Equipe pastorale, 10h, cure N.-Dame des Grâces 
-Rencontre de préparation au mariage, 19h, salle NDame des Grâces 

 
Vendredi 15 mars 
 

-Chemin de Croix, 12h30, église de Plan-les-Ouates 
 
Dimanche 17 mars  
 

-Journée cantonale des confirmands 2023-2025,  à Sainte-Clotilde 
 
Mardi 19 mars (St-Joseph) 
 

- Union Féminine, 15h, salle N.-Dame des Grâces ;   
Présentation de Marie-Madeleine par Suzanne Bruchez, 
Toutes et tous vous y êtes cordialement invités. 

 
Mercredi 20 mars 
 

Quand la musique chante Salomon, 20h salle Notre-Dame des Grâces 
Ecoute commentée de l’Oratorio « Salomon » de Haendel par l’abbé Philippe Matthey. 
 

Quête pour la paroisse ! 
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UN DIEU EN DESCENTE 
 

Nicodème cherche à mieux saisir l’identité de Jésus. Pour l’éclairer, Jésus 
l’entraîne dans un va-et-vient entre ciel et terre. Puisqu’il est maître en Israël, il 
lui rappelle un épisode de la longue marche du peuple vers la Terre promise, 
une invasion de serpents venimeux qui avaient provoqué pas mal de décès. Les 
hébreux y avaient vu une punition divine, mais, finalement, Dieu leur avait 
pardonné. Un serpent enroulé au sommet d’un mât était le signe de la 
réconciliation : qui le regardait échappait à la mort. Ce caducée, ancêtre des 
enseignes de nos pharmaciens, préfigurait le Christ élevé sur la croix.  
 
Des générations de théologiens ont vu dans le Christ en croix le prix du pardon 
divin. Ils ont tenté de l’expliquer en recourant à tout un arsenal de termes 
juridiques comme loi, faute, châtiment, sacrifice, rachat, satisfaction, expiation, 
pardon. En ancrant ainsi dans l’imaginaire des fidèles le sentiment de comptes 
à régler ils ont contribué à promouvoir une spiritualité doloriste et une morale 
culpabilisante, des joug difficiles à porter. 
 
Jésus renverse de fond en comble cette perspective en faisant remarquer à 
Nicodème que celui qui est élevé sur la croix est d’abord descendu du ciel : « 
Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, non pas pour 
juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. » Sa formulation 
balaie toutes les explications juridiques à partir des notions de satisfaction, 
d’expiation, de prix à payer. Pour lui, l’élévation du Christ en croix n’est que 
l’interface de sa descente du ciel pour rejoindre l’humanité éprouvée par le 
méchant serpent. Qui le contemple sur la croix y découvre le signe d’une 
bienveillance et d’une solidarité sans faille. Dieu ne se situe plus face à 
l’homme, comme qui réclame des comptes et exige réparation. Il est à ses côtés 
pour partager un même destin. Il l’a tellement aimé ! 
Le salut est le fruit d’une relation descendante, l’acceptation d’un Dieu qui se 
donne, un acte de foi plus qu’une performance. Dès lors, le jugement ne menace 
plus l’homme de l’extérieur. Chacun est son propre juge dans la mesure où il 
accepte ou refuse ce Dieu « en descente » !  

Pierre Emonet SJ 



 
ENTREE "Pour aimer du plus grand amour" D386 
 

Pour aimer du plus grand amour, pour aimer comme tu nous aimes. 
Pour aimer du plus grand amour, montre-nous le chemin. 

 

Nous t’invitons à notre fête pour que ta joie demeure en nous. 
Toi Jésus la joie de Dieu, Toi Jésus, la joie de Dieu. 
 

Nous t’invitons à notre table pour que ton pais nous rassasie. 
Toi Jésus le pain de Dieu, Toi Jésus, le pain de Dieu. 
 

Nous t’invitons aux jours de peine pour que ta croix ouvre nos bras. 
Toi Jésus la paix de Dieu, Toi Jésus, la paix de Dieu. 

 
KYRIE 

Ô ma joie et mon espérance 
le Seigneur est mon chant, 
C’est de lui que vient le pardon, 
en lui j’espère je ne crains rien, 
en lui j’espère je ne crains Rien. 

 
 
PSAUME 136 Je bénirai le Seigneur toujours et partout ! 
 

Au bord des fleuves de Babylone nous étions assis  
et nous pleurions, nous souvenant de Sion ;  
aux saules des alentours nous avions pendu nos harpes. ref. 
 

C’est là que nos vainqueurs nous demandèrent des chansons, 
et nos bourreaux, des airs joyeux : 
« Chantez-nous, disaient-ils, quelque chant de Sion. » ref. 
 

Comment chanterions-nous un chant du Seigneur 
sur une terre étrangère ? 
Si je t’oublie, Jérusalem, que ma main droite m’oublie ! ref. 
 

Je veux que ma langue s’attache à mon palais 
si je perds ton souvenir,  
si je n’élève Jérusalem au sommet de ma joie. ref. 
 
 
 

ACCLAMATION EVANGILE 
 

Gloire et louange à Toi, Seigneur Jésus ! 
 

PRIERE UNIVERSELLE 
 

 
 
 

 
 
SANCTUS A168 
 

Dieu saint ! Dieu fort, Dieu immortel, béni soit ton nom ! 
 

Ciel et terre sont remplis de ta gloire. ref. 
 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. ref. 
 
ANAMNESE récité 

 
 

AGNUS 
Christ Amour, Toi qui enlèves tout le péché du monde 
Christ Amour, Agneau de Dieu, prends pitié de nous ! 

donne-nous la paix ! 
 
COMMMUNION TAIZÉ 

 

Gott, lass meine Gedanken sich sammeln zu dir. 
Bei dir ist dans Licht du vergisst mich nicht. 
Bei dir ist die Hilfe, bei dir ist die Geduld. 
lch verstehe deine Wege nicht, aber du weisst den Weg für mich. 

Traduction 
Dieu, rassemble et tourne mes pensées vers toi. 
Auprès de toi se trouve la lumière, tu ne m’oublies pas. 
Auprès de toi se trouve le secours, auprès de toi se trouve la patience. 
Je ne comprends pas tes voies, mais toi, tu connais le chemin pour moi. 
 
ENVOI "Vous qui cherchez Dieu" 

 

Vous qui cherchez Dieu, vous le trouverez, dans l’éclat joyeux, 
D’un soleil levant, caché dans les yeux, des petits enfants. Vous le trouverez ! ref. 

 

ref. : Quelle joie pour les cœurs qui cherchent Dieu, bis 
 

Vous qui cherchez Dieu, vous le trouverez, au milieu du jour, 
et du quotidien, où grandit l’amour, au fil de vos liens ! Vous le trouverez ! ref. 

 

Vous qui cherchez Dieu, Il vous trouvera, Lui qui cherche aussi, cet instant de joie, il 
vous surprendra comme un vieil ami ! Il vous trouvera ! ref. 

 

 

 

bis 


